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Pas être cruel, je n'insisterai pas non plus 
sur le rappel historique des tentatives 
laïcs en vue d'unifer l'Europe 
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Dours 
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rien ? C'est là où nous touchons du doigt 

le machiavélisme des impérial sites 
12 ; de Cl Je h Ron- 
appell Les Elats< 

‘Europe ». 

Le plan Marshall doit permet 
servissement économique de l'Europe tan- 
lis que le pacte de l'Atlantique permettra 
le dominer militairement notre continent. 
A côté de ces deux institutions, il en fal- 


lait une troisième, le Conseil de l'Europe, 
qui jouera le rôle d'un nuage de fumée. 


On donne aux Européens lillusion 
d'une libre association, mais on s'arrangt 
pour que le statut de cette association 
soit vidé de son contenu. 

Voilà pourquoi jil était gênant pour 
notre rapporteur de procéder 
men critique du stalut du Conseil de FEu 
rope. 

M. Jean Curabet. lres bien! 


M. Jacques Mitterrand. C'est exactement 
la question. 

M. l'amiral Moullec. J'en arrive à la troi- 
sième observation au sujet du rapport. 

A à page 3, nous trouvons un juge- 
ment sur l'Organisation des Nations 


jugement comportant une dizaine 


ones et dans le quel nous lisons les 

« impuissance », « paralysie », 
inaptitude Les républicains progres- 
sis ‘ensent que cette condamnation de 


| 
l'O.N.U. est trop rapide, et nous ne pou- 
vons aucunement y souscrire. 

En diverses occasions, mes amis ont 


exprimé leur opinion sur la politique 


étrangère suivie par notre Gouvernement 
et sur la nécessité d'une entente entre 


les cinq grands. Notre thèse n'a pas 
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‘onduisit à Ja victoire. 
Lette victoi quis il 
biné anglo-américain aurait dû f: 
sorte que sa puissance s’estompät € , 
transmission de ses responsabilité 
comité d'état-major des Nations-Uni l 
ssurée avec con!linuité et So iple 
Cela ent l'esprit ie 14 
et c’est bien ns doute ce qui : ? 
tdvenu si Je président Roosevelt 
vt À 
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personnalités militaires américaines e! 
œlaises siéged d ja fois dll C0! 
combiné à Washington et au eomié 


d'état-major des Nations-Unies à Ne\.- 
York, ont voulu faire passer le comité 
d'état-major des Nations-Unies sous 

lres du comité combiné de Washington, 
I y avait là une confusion complète 

es, des buts et des principes, mais il 
était clair que, pour les dirigeants m 
taires anglo-saxons Je comité d’état-m: 
des Nations-Unis était considéré com 
un instrument auquel on n’accordait de 
valeur que dans la mesure où il pou- 
vait être employé conformément aux dess 
seins du comité combiné anglo-américain. 
Cela revenait à faire entrer des détache- 
ments de l’armée rouge dans un appareil 
commandé uniquement par des anglo 
saxons et destiné à quoi ? A être évidem- 


| ment opposé à la Russie des Soviet. 


C'était là une tentative démente et qui, 
fatalement, devait échouer devant le x 
soviétique. 


Je suis persuadé que lorsqu'ils étudie- 
ront la guerre froide dont nous souffrons 
actuellement les historiens placeront à 


l'origine de nos maux, d’une part le refus 
américain de détruire le stock de bombes 
atomiques, et d'autre part la volonté an- 


glo-saxonne de maintenir dans la paix, 
en concurrence avec le comité d’état-ma- 
jor des Nations-Unies, un organisme mi- 
itaire tel que le comité combiné de Was- 


hington qui, glissant sur la pente, devait 
fatalement devenir le cerveau de la coali- 
tion potentielle contre l'Union soviétique, 
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Mes chers collègues, je vous ai rappelé | mettait que le sacrif le 60.000 Français | plus résistant à la pression économique 
ces quelques souvenirs | pour vous MmOn- | tués par ies bomb l de : des Etats-Unis sur les divers pa » j'Eu- 
trer que Sl les dirigeants militaires anglo- que destr s, | rope prédo- 
saxons avaient voulu observer l'esprit de | Dien ur est-à-d | minant d 1] tina 
1 harte, nous naurions pas connu la À ide financie] {a le | matiel 
» froide. reconstruire En donnant au capital f er el aux 
i critiqué tout à l'heure M. Winston Quant à la deuxi bonne raison, 4 monopoles un rôle pré] dans la 
Churchill et son discours de Zurich. Tou- | du partage des vo Conseil de Ki | réorga (ion OU, Si X voule s la 
tefois, je suis tout dispose à souscrire à | rit l'évoiutio les \ Nous | ral ilisation d le l'Euro 
phrase de ce discours : nontre que IS avions p part ( lentale, va | 
La Société des Nations OH le net ns ill étent | c'est- 
M Ch rchill — N'a Pas éecnoué à cause sur 1e P it d t i-d et à leurs 
de ses principes ou de ses conceptions; J'admets q ii 1949 trust si 
ét ibandonnés par les Et its qui l'ont fait Consert le secu Mi hi 
maitre ». Les historiens diront qu'il en à que d'ici quelques mois la Cl les 
été de mème pour l'Organisation des Na- | velle, la Chine de Mao Tsé Toung \ 
tions Unies. ètre représentée dans ce \sme li! Ces etat M Ja nt 
si comme je vous l’ai montré, les An- | lernational et que la bala \ para \ I I réa 
-SAXONS ivaient agi autrement, l'armée va sen trouver tot tn | ] et € e pas 
Jul tionale prévue par la charte de Ne I eZ-VOUS, 1] S S m'étendre davant 1 | 
Gin Francisco aurait pu étre mise sur | que le rôle d'équilibre qui p ut cessité éco ! du { le l'Eu- 
pied. Mais il serait temps encore de re- | être joué par la France, rop 
à une saine application de | au rôle traditionnel de notre p Pour en fi TIM Sue 
charte. Je m'exci se e rapph rap] \ 15 p quel- 
Vous me direz sans doute que les évé- [ue Jaäl SUISIS Ge Fr IL pPerm qu retnarq ch 
nements odnt je vous ai entretenus se | de vous affirmer qi v avait tulé : « Part hon use ». 
sont produits en dehors de la volonté | alternative à la po I ils I Je relève d'al A lit= 
francaise, et qu'il n’a pas dépendu des urions pu ne pas vrer, es, | quelle l'Union europe ex ra 
responsables de notre ue extérieure ux impérialistes 111) UI | en tandard de 
gu'une telle situation s'établit. A cette | tion des Nations Uni ut pu et vie da les pays d'out 
obiection, je répondrai qu'il di pendait lonctionner pour le bier Hoi t 1 ju loi 
au moins de nous de rester en dehors de tiel LL 1e, SOI le pal is ke Churchill! 
Ja guerre froide et de we pas nous laisser Voilà pourquoi les répul pros | Se pr 
enfermer dans le camp de ses promoteurs. | sistes ne peuvent accepter cette pa | Alliance dés financiers ami t des 
Pendant toute l'année 1946, le Gouverne- rapport dans laquelle on enterre tro] PUISSANC( olonialistes, 
ment français étant constitué par une | Jjement l'Organisatio Nations une orga tion tendant à perpétuer Fex- 
liance des trois grands PU | pour remplacer pa n prét | ( pa er 
constater que notre politique tendait 4 UU | reil européen qui ne fera qu isa Not rappor! hit lu admettre 
rapprochement entre l’est et l'ouest, Imais | à division du monde « le | que | titutio lof pré tait 
dés 1e début de 1947. j'ai constaté aussi | queiq l'Li 
que nos délégués glissaient insensibie M. le rapporteur. Me perm [M \n pas parlé du dar 
ment vers le camp impérialiste dans le- | VOUS HAETFOMPrE | ger pr pal. Parmi les no Ë 
quel ils se enfermer, avei M. l'amiral Moullec. Lier é par les di 
joie, dès l'éviction du Gousernement des | | d je vou parlé tout à 
mioistres communistes. M. le président. LA parole est M | tout particulierement 
De prétendues lLonnes raisons Ont tou- avec ) {sur l'avant-pro ( const 
jours été mises en avant pour justifier ce | FEU | pécnne qui 4 VU le Jour au 
glissement. Voici celles qu'on entendait M. le rapporteur. Je : rais signaler iiternationa l'Union di 
de plus souvent: ‘ontrairement à qu le u Rom 
La première: « la France pour se re M. l'amiral Moullec, qu e s'agit ab A l'article 16, paragraphe 2 
construire a besoin des crédits amêt lument pas de rermpla l'Organ | projet, 11 est di 
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volontés des dirigeants de Washington rope, mais d'appliq | ) et | le territ 
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ès l'abord, bannie, N'est-ce pas, en s'accompagnerait une reprise en main de Ils rêvent d'un capitalisme eur 


- effet, Charles PRonsac qui, dans la même | l'Europe par le capitalisme et qui, sur-| actuellement bloqué dans les frontiires 


4 


revue Espnit et sous le titre suggestif que E tout, ne tient pas compte de ce que le vé- | empêtré dans les barrières et les contrad 


# rappelait l'amiral Moullec tout à l'heure: ritable organisateur serait, en l’occurrence, | tions qu'il a créées depuis un siècle * 
& Les Etats-Un iméricains d'Europe », {le capitalisme américain. » prenant son rôle conquérant dans ura 
j 1 + « Le comilé des seize, devenus les Et ïl est ajouté dans le mème article: Europe devenue d’un seul teñant une ea 
d euf, où survivent et s'affrontent sou- « Nous avons examiné ks moyens d'at- | pèce de nouvelle Amérique à l'échelle lu 
* Ve IT nncurrences nationales, et les | ténuer la terrible menace incluse dans le | business moderne. Ce n’est là, d’ailleurs 
à diférent mités des cinq signataires du | plan Marshall. L'évolution actuelle conffr- | qu'un rêve de gens de courte vue et da 
pacte de Bruxelles où les puissances occi- | me nos craintes. » courte mémoire, Capitalistes qui ont les 
déntale , iccordent vraiment que sui De même, en effet, que l’appl cation du | Yeux plus grands encore que le ventre ! 
le [ue stratégiques et militaires. | plan Marshall ne tend pas au relèvement C'est d ailleurs une appréciation qui est 
; 1 nn l’autre, le der- l’économique véritable des Etats européens, | donnée dans la même revue que je cite 
mot appi t d'ailleu aux Etat mails ne constitue qu’un moyen idap- une fois de plus, cela facilitera Les rech 
2 U ter Ja politique et l’économie des pays | ches des curieux. î 
#4 | Y in instant, M. Riond en à | marshallisés au plan étroitement intéressé I est dit à la page 650: | 
4 “on \ il Républiq irlandaise, et au plan militaire et stratég que en Eu- « Le fascisme et le nazisme qui amer à. 
q } vou lise l'opinion du rope de l’hégémonie anglo-américaine, de rent la guerre sont des regimes polit qu 


précident de la République helvétique, | même la création de l'Union dite euro- qui n'ont été rendus possibles que par 
r ln | 


nsell de l'Europ péenne est loin d’être entreprise dans des | Contradictions et l'incapacité des capitals- 

I disa | nhre 1948 buts d'assistance économique mutuelle, | Mes d'après-guerre. Au mieux le capita. 
\o de ){ levoir de Jan voire de défense collective d'idées et de isme européen, regroupe et uni, pourrait 

| | ussement contre une aclion pes communs, pour reprendre la } $ CPargner ces Truineuses querelles intesti- 
{ \ de fe formule de l’article premier { nes mais, s’il supprimail la guerre entre 
# de l'E Ju D'ailleurs à cet égard. la éimnle npli- les nations, il ne parviendrait pas à la sur. 

Pa { Co cation des a de Yalta et de Potsdam primel entre lui el Le S. C'est d'ail. 
d longue exn mines supprimeæait toute menace d’asression eurs déjà trop lui ac corder, ajoute-t la 


Le but véritable, le seul d'ailleurs re- | C*Pitalisme européen ne peut plus jo: 


pourquoi 'eherché par le meneur de jeu n° 1: l'im- ou, 
l'ide lon la En effet, celui qui tient les ficelles er 
q la tio le l'Euron ) len | TA ie tend bien les manœuvrer à son gré, c’est. 
i pi | nd peuvent a-dire à son profit, n'est autre que 
peu qu'il exerce sur l'Europe occidentale, et lil 
\ ) À ialiisme américail » entreprise 
Ia à primautt sur ce qu'on désigne, visant les territoires ne in 1 « IDre n rep} 
LA | irolon nent sera inévitablement la base écrite ou 
L'on vo ément à «a est fa 1llu- de la magna charta fédérale. La position 
sion des Etats-Unis, déjà indiscutablement m 
position aux pays de démocratie populaire 
nontique PL Fapporis et l'Union tique la déjà la principale puissance éconorrI- 
à que européenne grâce au contrôle direct 
‘| économique de l'Europe n'intéressant les +. 


Mes | qu’ils exercent sur l’économie de la Ruhr, 
banquiers d'outre Atlantique que dans la 


nt a ce nréca ffective remier basin industriel du continent 

$ sd le d'u É mesure où elle ne porte pas ombrage à Considérant ce fait sous le titre que je 
[EL u leurs affaires et surtout en tant l'elle 
que et à même houlette anglo- | les at QAL L'rappelais tout à l'heure: « Pourquoi les 

at \ nme ! le Bene stralt Etats-Unis veulent fédérer l'Europe 

strateg à 


Charles Ronsac, pourtant peu suspect de 


exemple de est là pour an- 
1 L'exemple de la Rukr est POUT 4P- tendresse à l'égard du communisme, di 
ré imira ( qu puyer ce que j'affirme, et plan Marshall | care 
nee Be] — pas plus d'aïleurs que Benelux — « La fédération américaine de l'Euro] 
€ titre \ exemple et | n'ont empêché issance, dans tout 
À un échec, Benelux t Charles Ro empêché la nais Ance, dans touie |occidentale fera de cette région de J'I 
j té < serie d'Europe occiuent ile, rope un bastion avancé et défensif et au 
de difficullés économiques toujours crois- besoin ofeneif de la stratégie antisovié! 


santes, n'ont pas empêché non plus 
LE sion IS \ujourd hui, | la développement considérable du chô- 


ce nest encore qu'un SyYmboie et un en- | mage, sans apporter, au surplus, la moin- M. le président de la commission. (: 


que des Etats-Unis ». 


: seinbe de projets théoriques et de vœux | dre perspective d'amélioration quant au |" est pas la Bible. 
à { pour reprendre la sévère expression | développement économ que ullérieur. M. Jean Curahet. Ce n'est pas la Bible, 
du Guardian, On peut citer pour preuve, entre au- | mais peut-être feriez-vous bien d'écouter. 
à Une seu ille à 0 { Jan es la I 1ssement in léniable d chô- M. le président de la commission. Mais 
ii aäuop taril mage en France dans les mois écoulés et, Ve tontior 
k iboli les d frap- | dans un département que je connais bien, | } Coule avec attention, 
handisi un pays {le Puy-de-Dôme, le fait qu'une indnstrie M. Jean Curabet. Si je ne vous apportaie 
_ Le eur du Benelux, Mais | naguère prospère, la coutellerie de Thiers, | ici que l'opinion d’un communiste, elle 
al { le pa bre- est en train de mourir, tan lis que paral- pourrait paraître de prime ab )rd SUS- 
fui \ ) Un SYS lèlement renaît et prend essor. ave l'ap- pecte…. 
mporla- pui de Ccapilaux américains, ia coutellerie M. le président de la commission. Mai: 
de Solingen, pas du tout! 
D'ailleurs, sous le titre: « Pourquoi les M. Perier. C'est l'opinion d'un homme 
L'Elats-Unis veulent-ils fédérer l'Europe ? » | d'esprit. 
te À + Esprit, voici ce M. Jean Curabet. Voyez simplement q 
ft m2 s ce n'est | ect |! qui sont dans cette ence nle, avant peu 
laularcie connu dans l'histoire. 1 AC- | sements à qauche.) 
LETLCE qu S0 hors des matières premi res slt itégiques, 
Ê | uistes VOnt jusqu'à | de produits de luxe et de certains produits M. le président de la commission. \ €! 
D [ue cialime fulur » a! industriels manquant aux Etats-Unis mal- | gagez pas trop facilement l'avenir. IL % 
À nent du m ré ! production record, ce pays n'im- | toujours danger à jouer au prophète. 
ch la porte et n'importera rien de sitôt. M. Jean Curabet. Des prophéties, nous en 
Et l'on voit les technocrates du fédéra- | avons entendu suffisamment, il v à un ins- 
européen caresser di ies | lant, Pour que nous SOVOHS autorisés à 
\ na 00 de revue 1 pru, reves formi | bles. Ils rèvent! d'un inila- faire quelques affirmations sans rISquer di 
À de titi Ù Quetle 1 pe ? », il est sme européen actuellement bloqué dans | vous entendre nous rétorquer: « Vous, 
rappel iX-là qui loublient: ses frontières et c'est bien un peu, d'ail | vous avez toujrurs raison Vous verre? 
. sauts politiques et les ter- | leurs, ce que nous exprimait ici, il v a une fois de plus que nous aurons eu ra! 
bies à Iumains...  Nazisine instant, le rapporteur de la commis son Îrs premiers, {Sauries.) C'est ce qu 
to | in ape | — « dont sion vous ennuie tellement. 
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M. le président de la commission. \ 
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le même pas eu rals0n 


M. Jean Curahet. ve | 


à tête reposée l’exai 
ette de « 

M. le président de Ja commission. 


)uarez., 


M. Jean Curabet. 
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M. le président de la commission. \oik 


pas 


M. Jean Curabet. {très in! 


tra 


M. le président, |’ tan! 
‘Uni eu] 


} 


M. Jean Curabet. Alors ] 
d’ailleurs. 
M. Georges Riond. Me porm 


1110 ] { 


M. Jean Curabet, lrès \ nliers. 
M. Georges Riond., Je voudrais a 


inion sur cetle phrase,-qui me pa- 
1 1 
DUIS( vou tes al 
iXx hommes et aux parl ju it toujours 
ison, et raison les premiers: « Jl faut 
to à ven llem n A 
tendre méme avec lAllemagneé Hit- 
mme je l’ai proclamé le 5 avril der- 
levant les travailleurs de la 


wisienne. 
J'ai relevé ce texte dans L'Humanité du 
3 août 1939 et l’article est signé Maurice 


horez. Applaudisseme nis au centre.) 

M. Jean Curabhet. Si, pour élayer une ar- 
cumentation, vous allez, vous aussi, cher- 
her des textes de 1939, il faudrait égale 
uent parler de Munich et des Munichois, 

Vous devriez savoir qu'il s’est 
quelque chose dans les dix années écou- 
ées depuis 1939 et que ja \ussie qu'on 
entendait elouer au pilori. (Erclamations 
au centre.) M. Riond paraissait avoir cette 
prétention, ainsi que, celle de calomnier 
gratuitement notre camarade Maurice Tho- 
l0Z qui, dès 1939, était à son poste de com- 
bat, alors que les Munichois et ceux qu 
‘levaient devenir des « ecollabos {rahis- 
cajent la France et son peuple. 

Mme Leéfaucheux. N'oubliez pas la co!lu- 

avec Hitler! 

M. Jean Curabet. Parlez d'abord de Mu 

h. 

M. Georges Riond. Voulez-vous me per- 
mettre une interruplion, monsieur Cura- 
bet? | 


M. Jean Curabet., Votre interruption 
a-t-elle trait au débat ? (Erclamalions au 
centre.) Ma question n'a rien que de très 


normal! 


M. Georges Riond. 
lion en discussion que je désire parler, 


M. Jean Curabet. Parlez, monsieur Riond, 
M. Georges Riond, Lorsqu'on parle de 


VOUS, communistes, prétendez 
nous démontrer avoir raison et avoir tou- 
jours eu raison. Au texte que je citais, il 
y à un instant, vous répondez en disant 
que Je fais le procès de la Russie. A au- 


cun moment je n'en ai eu l'intentio 


passé 


‘st sur la proposi- 


| M. Jean Curabet 

| 
1 |! 
| 
M. Lautissier. \! 
M. Jean Curabet. Je x | 
monsieur R Vous | 
€ Ju 
h li] 
l) le fai bien 
en lé doit | [air 
S achant d con pelil do ent 
en cherche le vieux argument 
qu e ilent en da ] ] 
livers.) Mons Riond ève éanee 
endiez la main pour | rjourd'l 
)US e ISS( ] 
disons que la paix est le preniel lé ju 1 paci 
biens, elle l'est aujourd'hu \ li 
mois de septembre 1939, et n'oubiiez De 1: | 
que la débâcle à suix monsieur R Fe £ 
avec des mi de prisonniers derri 
es barbei ff que 
les morts! à Ce 
Un conseiller au ct Nou l'ou 
M. Pierre Corval. \ ÿ ter: Toit 
{a paix Hitler. ra! Les 
M. Cazelles. Nous ju à 
lés der] ère les barl lés, 1S e 
OÙ" erni) 
M. le président. L'oraleur à pa Or. | 
ha que 
M. Jean Curabet. Je ii) tale 1 e 
ibération de la France. les ( 
M. Egretaud. Thorez la pri t nn p ement à tou 
tous les communistes { nsc e. en 
M. le général Chevance-Bertin. 11 ment au mo 
lemeure le premiel iborateur, Apré £:0-am les d 
avoir éle lui d Iiller, { Ceiul Cerise ] ic 
Le ti communiste pas chang 
collabo! U] nu} | jue { de 
M. Jean Curabet. C'est une honte ! Lors- |... À “4 
qué ce sont des R. des élus R P. 1] mag à 
mort ! oin de la paix 
M. le général Chevance-Bertin. pre main Jlibér 
nier des collaborateurs M. Thorez. av t d 
Le <e collaborateur est, je le répète, Li eu biens. 
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] M, Zinsou. 


M. le président de la commission, Je re- 
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Î ef 


M, Jean Gurabet, \ 


M. le président de la commission. Ji 
| \ Le 


M. Jean Curabet. 


M. le président de la commission. ] 


M. Jean Curabet, ] \ ne 


} 
‘ 
] 
(1 
M. Pierre Corval. 
M. Jean Curabet 
s prôtes 
] r ! 
\ P pre 
| ière Ji 


M, Pierre Corval. C'est ; fait ! 


M, Jean Curabet. \ou: t iisseZz 


P ni D pi 
ce qi { {| ra 
} h { d'au 
rs, lit] 141 { Assembl 
cessé di Si, D 
Cinpét colonial } 
D'a ir benoten 


faite aux veuples d'outre-mer de deve: 


l'on admettra à s bout de la 


lab'c du conseil. 


M. Jean Curahet, 


M. le presicent de la commission. 


{ > 4 


M. Esreotaud, \ 


ra 


M. le président de la commi: 


M, Jezn Curahet, ] 


r 
{ n'a 

M. le président, 

{ 
pa 
/ 

M. Jean Curahet, \ le } 
perinetiez-1n0i de 
d'acco 

J jit pra { Le {ju 
t tot a { { 
En € l 
ut LE d 


Vous tif | 111 1{ [EL il 
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! 
DOoirs : 


- J 
Das ( 16 7 
tai 
au bas bo ] bi u propre Ou äl 
QUE les représclhilanis qe çes peu 
pi { 


| 
Lefaucheux. Je demande la parole 
M. le président. A l'autorisation d 


l'orateur seulen 


Mme Lefaucheux. Monsieur Curabet, per- 
mettez-moi un m0 

M. Jean urabet. Je vous laisser la 
na tation 

M. Las été ex 
cl | N 1 | Notr 


Collegue M. Pio a éte de ex lu 


Grand-Bassarm d'u établissement anglais 
qui ne rt vait que des biancs. Vous pen- 
Séz, ConGitions, AU'ON VA réser 
\ dans 11 n .4 1 DiA 
ner Vous tou 
ces es. A fair 
nir ? AHons donc! C’est 

Ah! cela vous ennu pour 

VI 


centre et à gauche.) 


M. Pierre Corval. Nous dermandons des 


à 


res 1 
de Ja tath 1 
) 
| | it \ r( i 
\ | 1 | : 
5 Î 
discu pas La mais ie vo 
4 | 
« 1 n | 
‘ | | 
Par | Î 11 PSI bord n 1t nré- 
trou leur | uines pacte Cotonial! 
| | 
ü { | 
4 
«a !! { s Hot te | 
1 
plus gran sans | jour | | 
+ L ut nf { [ 3 | 
pa n souci quilibre économique | | 
Dee cher un moven » paix, mais | nple | | 
te ‘ue au pa Atla uque, ! s | 
si & laire admetire aux peunies, pense-t-on, | | 
cà que le pacte lui-méme. { en queique | | 
+4 sorte i Inise en rou qui | 
ï. Dans cette pâle, d’o r d'ailleurs Sus 
Ÿ ve Le ou ve 1! le 101 1 d 
| "ne l'a | 
LE sit "UUS ( « | 
gement d'outre-mer », Nous ne no attar- | \ \ salu | 
4 derons pas à d +r de conceptions géo- | laire. | 
graphiques qui, non contents d'intécrer | 
d'Afrique à l'Eu , VON! Ju d er | | 
mé irope des Etats asso | 
l'unio entaire euro] à Inter- | | 
laken Je 4 imite une réeoiution | 4 | 
1 
la par pa lies territ peupies, na- | 
2 la part territait piles el | 
natio prolongent outre-mer certains | | 
Etats lit e den lient ou qi | 
leur so: issociés et dont ! concours qe- { | 
vra eire {out particulièrement demandé. » | 
présentants de la Grande-Bretagne, des $ 
de li Belgique et de la Erance, | 


DU 9 JUIN 1949 
M. Borrey. Si vous alliez en Chine quels seront vi ui | 
vous jetterait à la porte des cafés de us devriez, grà \ li t à \ 
to narce que blancs! Votre | ch 1 à ar toute PE 
rien à VOIF ] h Zinsou., et S t En pire 
son « le ei de N 
M. Jean Curabet. à pas Jeil | IS ] Da 
aujourd'hui, monsieur Borrev, À est : 
M. le président. La parole est à Mme Li p ; ) s tes q 1! que fois, | 
bres « \ si pi es 
Mme Lefaucheux. Je voudrais pl 
nié dire M. Curabet qu le 1 hit UD e Les 
nocitions invluises et ont Arr h 
POSER - faite vous ? D L'inter Uon 
Je vais citer un exemple qui s'est passt ) 
th (4 ) { t 
A Jake Success, la délég Mouvements divers.) 
comportait plusieurs | de no M. le rapporteur. Mon 
un Al un. s'est manifeste le demanue D 11e I 
e réticence lorsqu'il s'est agi de | de l’orateu to 
log er \ 
M. Jean Curabet. Xon, je | 
SC 14115 [LE] 
Le IH pas je l | | | 
{ el] Î ] 
M. Jean Curabet. Une ce de la 
part de qui ? sé tant et té | L'h 
Mme Lefaucheux. Cela s'est passé très 
diserètement d'ailleurs. mais il était inh 
bituel de voir un Africain, ul habi- | 
ter dans cel hôtel. - | 
\ ce moment, les Français, | 
e eunion tern oni 0 ini fit 
toute d égal français en t di | 
n NE question lieve] et! mil 
ul tt Le | 1 lers, et est e1a 
durée de la conférence. | 
Je pe que S1 Un ini ide { ntrib lé à | pe { ] 
que vous Cvoquez se prouuisa t au cours in bastion fortiti ervice de | 
d'une réunion européenne quelconque où "URSS e n'est pas li 
Ja France aurait son mot à dire, l'attitude | min de la Paix 1 le Ja liberté, € est 
des délégués francais serait forcément la | pas le chemin de l'Eur les peupl \ 119 vel 
méme et ne serait pas question di l'out et 
« bouts de table », de positions de pre- Constatant fait n peut de 
mier ou de second ordre: nous serions la revué Esprit cel: | étre 
tous là, en tant que représentants de la | Je dessein de militaires où d'hommes d'af msen te 
Fran e el de l’Union française, c’est-à- | faires ambitieux, rien que de tri mal. L'est da 
dire dans des conditions d'égalité com- nais faire passer aux veux d'hommes de 
pl te. (Vifs applaudissements qauche el \e fo poui une révolution e (1 pet vue 
uu centre.) Le contraire d'une Fev! Vo 
Un 
M. le président. La parole est à M. Zin- | “4e ?. En effe! | 
sou, avec la permission de l'orateur Les peuples de France et d’o t| mème toit, dans 
assez souffert de deux guérres, provoquée 
M. Zinsou. Je voudrais signaler à notre | le 
collègue M. Curabet Je crois d'ail- vois en pl { 
leurs l'avoir dit au cours de mon inter- | ! nscience 1 
V ni on précédente, mais peut-être n'ai-j( hemin tortueux où on les 
pas assez clair — que nous ne sommes au côté du 
appréhe ni ] ile. No 1S pas et ne saura t la voie s 1 lé } 
1 pas qui ill « Pa- q li on! iffe en ! qu ont tt 
radis ». et luttent ardemment JO Vi] 
M. Jean Curahet. Je comprends cela! applaudissements à l'ertrême quuche 
M. Zinsou. Nous disons simplement qu'il M. le président. La parol: t à M. Alduy I unifi on 
là une idée mérilant d'être dévelop M. Alduy. Mesdames, messi pi 
pée, une idée généreuse, et qu'il serait | débats quelque pe oraseux et tri mené 
dommage de pas tout mettre en œuvre compil ts | 1920 
pour qu aboutit. Néanmo 5, n la totalit des areuni ex] ( 
préjugeons pas le résultat, ins et les auires, plus 
D'ailleurs, si par hasard Ja délégation lictoir l'ailleurs. Tou peupl 
francaise comportait des représe! lants pl pa ve 
d'outre-mer et qu'ils ne soient pas traités | ont déjà été appelés à eette tribune pm c t des 
selon leur rans, j'espère et je suppose | témioigner ati procès d l'Eu Je px ! a! 
que notre collègue M. Curabet à pour leur œarderai de les il quer une 
amour-propre, sinon pour leur sens réa- | plu Je voudrais simplement rappeler elle d 
liste, assez d'estime pour penser qu'ils | lAsst \blée un certain nombre de lement 
Sauraient partir en claquant la porte. (4p le réalités 
plaudissements au centre et à gauche.) I v à. en premier lieu. à l'origine du onil | 
M. Gianfarani. ne s'agit pas de partir |}, 
en claquant la porte, mais de l'enfoncer! pe pr« - 
l'Europe se cherche La caract rist [ue { 
M. Jean Curabet. Je l'espère, mais je | ce mouvement dans le passé, c'est que, |} Û 
hen demeure pas moins couvaincu, sa- | jadis, contrairement à ce qui se passe au té devanl 
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710 \SSEMBLEE DE L'UNION FRANÇAISE — SI \NCE DU 9 JUIN 1949 
\ l'Europe. semble g les marchés sont beimco p op exigus et n’y à pas d Europ 
« nt des peuple it clai- * Permettent pas d'atteindre des prix de | et social: il ÿ a peut-être un 
4 r' t manifesté à ce sujet BOUVEr- L'revient Suffisamment bas et, d'autre part graphique, mais, depuis 
n ts d'assumer aujourd’ rs res- trop d'industries ou trop de services, | rope a largement débordi 
bilitc d i Da sé SUT fait est 1 par tous 
lié - 1l C'est cela ciels ou offici ix! C'est 
qui 1 u rop fai- Vous avez une décision 
le | ( q In march ‘Europe 
fi ( u au fait! Il ne s'agi pas di 
| | | basés le: respo bilites là 
{ t | nine esi > GE LL le \0 L 
la ( Dé pa celle Europe u orlenta 
{ { { ner Ur, dans (out 
OUYET ( \ ird'hu 4 la base de Ja création 
| témoi M. Alduy. \ vez qu'à l'heure | {ait allusion anx pax d'outre 
( er l pt entreti L a coup de le ch Ii à pa { 
| aVia urez à il val 
3 S agit pas d'aviation mi- | de l'Union francaise ! 
CHE OI tion élérn | t l'article 7 
de navigatio inenace contre la ] 
ta [ui € niserait des milliards à lroit qu'el rod ( 
Lo mtribuab l'Europe quel- | tion mett 
} { lion liste pro Ou ce texte 
| po par la « l'Europe, c'est il veut 
eu pour en définilive élever 1 
Dal | I! 1) > ] es! { 
bie: em des frontit nique venant à | 
( heureu | lans le pa lhistoir. Ce premier document 
M, Egretaud, not montré Linternationalisation où est don n élément 
| lisation | d'énergie et | reconnaissa: la réalit 
| d usti | | toulire-mei 
Lautissier. () \ | ports; le clearing muitilat de en est mem 
qu permettrait aux indus- { I 
M. Alduy. Ce PAS | stipule: 
pur | ser leur temps à rechercher quel peut bien « Le {4 ril 1948 
le nécessaire à Les P rlies contractant 
let exportalio { la cent Promouvoir ave éners 
d est ent l'I | nent de la production pa 
lou ivons besoin | ressources dont elles dispose 
1 À - itre-1 mm trop métropole comme da 
blive de P] | d tre-mei ) 
\ ‘a ta tran ext )péern J u C'est là la pti ( 
\ DOurrez üiluer une b toutre-m Mais n'’ass 
| que d églement t des investissements populations mer à | 
nou pourra mettre à la disposi- J ninue : 
pays d'outre-n de 9 INai 1948, la résoluti 
ravi ea] bles en phble d les { Ciale lu co d la 
ini | voie du progrt « L'Union de l'Eu: QU np 
et B ûr, deux conceptions: celle | tie ct l'adaptation proëte: 
de l’Eur pe lib: le, q risque fort bien ECONOMIQUES QUI unissent a 
ù | \ e couvrir que des intérêts capitaliste métropoles européennes 1 
| ce! { l'Eur )pe liste da laqu ll Etat les arito 
M qui caractérise ( entiel E est pas 
nt cette Europe sera Les différents ? pports 
| des font état des territoires toutre 
| ‘reie el { l'or- leurs relations é. nomiques avec l’Europ 
L'dre de l'Etat socialiste. Et vous avez même dans l'administration 
Mais nous disons qu'il faut sax don- francaise de groupe de 
égal différent problèmes 1 ordi travail qui 6e cons, tement aux 
| | d'ure et, en face du problème de Ia | relation 1omiques ain entr 
à M. B K | ex paix et de la cuen nous préiérons Ja | les territoires d’outre wope. 
: \ paix pa 1e Europe libérale, que la guert Voilà des faits, des réalités. 
< | sans Eur pe du tout! (Vifs applaudisse- Et je termine par la résolution sur le 
\ tre a 0 Pays d'outre-mer adoptée par le Mouv: 
M. le rapporteur, Bravo! férence économique de 
à \ | tuatior M. Alduy, Mai lors, je x lrais ainsi intage les terri. 
‘à 19 US | 6 rappeler notre Assemblée à sor objet pro- r à un système 
Euro] est ] lu classiq pre. Not ivons débordé de très loin le iropéenne plus 
’ S TI! - | cadre de l'Europe, nous avons abordé tous étroite, tout en tenant compte de l’exten 
N ivons | beaucou] | Le la US notre raison sion de leurs relations commu reiales avec 
qu'{ est d ( IX rai- d'être, c'est, er définitive, l'Union fr in- le reste du monde. » 
n prin ( | id lu capita- | çaise, les problèmes d’outre mer; et c’est Il y a entre ces divers textes des nuances 
| car VIVONS sous le régime du | alors que la question devient passionnante | considérables. On assiste dès maintenant à 
Les denx fa il je n'hésite pas aftirn i un progres dans le sens d'une associati 
Pari, ill Que pas d'Europe! libre et harmonieuse entre ies peuples 
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: tt 
nour que cette 
1 1111 ju { 
initie Ga ja Co léfi 
tre p idapte tes 
| t senti at ) ) 
| 
{ Nou { to nt 
] en terme DEN le po 
{ { Le est dort \ pau ent 
do il tite } 
] e l'h toirt | 
| | { st entire 
{ pa term tutiot 
] ar ait et d'oblie 
] te € égal | (] adoivé 
laire 1a } pro 1011 t chercht 
établis { { prit liberte et 
‘110 le e | erte et 
{ bl'imeront da la quo 
hornnme t de fernmes, Celf 
| t tour 
i ell à hauteur 
1 | 
Vu tochlt ( que 1à 
lit 


et en « constante qu'est l'Unio 
franca | npter, Su 
| 
ip} \ 
Les probl politiques 
t soci « glero Strasbourg 
ici L 111 ti 10 [NA t 
la F1 pa p une 
A % pre extureé il 
ise ne procède-t-elle pa 
i t qu lt i ieuera 
ut la 1} } t a 
iCalise Of! VeuL pas Int 
li e iblémes de minorit , Qué 
Î itse l'équil bre iblira pro 
pro h { che 
Vio.ence el pa igreni) it rec oque et à 
À un moment on ha pu penser, Ceux qui 
croient en l'Union francaise, que son bat 
serait d'effacer l liversités et de fondre 
vus les territoires en un seul bloc, sans 
essayer de sauvegarder leurs qualités 
propres, 
Devant les peuples de l'Europe qui es- 


lérer, Ce n'est 


pas la France, mais c'est l’Union française 
qui doit leur faire comprendre qu'ils sont, 
en réalité ces peuples de l'Europe, beau- 
coup plus solidaires et beaucoup plus unis 
que leurs gouvernements ne pourront ja- 


ais l'étre; en leur présentant comme un 


exemple celte construction vivante, exuhé- 


rante et harmonieuse, de structure à pre- 
mplexe qu est l'Union 
francais iou permettro is à ces peuples 
Qu ‘apert eVOII q 1e la fédéra- 
lion est no seulement possible, mais fa- 
cle à réaliser, C'est une nécessité évi- 
di Les o représe itatifs vont ètre 


nous te 


tants des territoires d'outre-mer, à 
{ 


represen 


en 


nuire part ‘ ir, comme nous le n irquions 
out à l'heure, pour nous la société future 
touts apparail, non e à \ciation 
de nalions Commit issociation 


où tous les hommes totalement libres et in- ! 
dividual dans l’ordre de leur création 


personne lle, dans leur attachement concret 


\ un travail, une terre, une tradition, délé- 
144 t L cr Ï il le 2 
l'administrer u querné it qui es indis- 
pensable à la vie collective, et où cet orga 
assez conscient réalités 
le la personne huma pou …ecter les 
encé da ho \pplau- 
dissements centre et a 


M. le président. Personne ne demand 


plus la parole dans la discussion générale. 
M. Albert Sarraut. Je demande la parole 
M. le président. La parole est à M. Albert 


sarraut 


M, Albert Sarraut. Le crou] 


blermne républ] e à enrichir ce 
lébat d'i re ÉCOUL ivec 
ittention lt irations qui ont été 
tes | { ill { ent dalix C0 
= nobles, élevées et pra- 
tiqué int ét par les ora- 
{ Si éd ui bien 
à ( es oralteurs communistes. 
Cest dan { entiment qu persuia 
de Publité d'établir le Conseil de l'Europ 

VO lé pl la l't po 

} 11 les { exté 

rieures, (Applaudissements.) 

M. le président. La parole est à M. le 
] iprort 11 

M. le rapporteur, Je ne « qu'un mot, 
étant donné qi le débat n'a qu L'op dur( 
] pl Malgré tou été mis 
{ I \ \ cert cho es qu le 
lautres ) STE nt chargées de 
fuit Si J'avais fait historique il n’au- 

t »bab!6 pas CL tou 
hic qu'ot iurail P le 
toute facon sur les mêmes travées. Si 
us fait \ hist rique il aurait fort 
ang. Il serait extrêmement long, en effet, 
toute l'histoire d l'aspiration 
les imes \ s Paix, et vers un 

ti ve. Cest ce qui compte el 

pas de savoir si un te] où un tel a eu 
ie ras ubh'er telle felit po ! 
monde | te'le ou telle fac 

D'autre part, on m a reproché de n'avoi 


pas ilvse du projet du Con- 


donné une 


seil de l'Europe. 

En effet, mais j'ai donné le texte inté- 
gral, ce qui me paraissait mieux, car si 
javais donné celte analvse, on n'aurait 
pas nanque, d'ailleurs sur les mêmes tra- 
vées, de dire que mon analvse était ten- 


dancieuse el que j'avais escamoté telle ou 


léile chose. J'ai donc trouvé préférabie, | 
afin que celte interprétation ne puisse | 
être donnée, de vous servir le texte tout 
entier. 

Après tout, il n'est pas au-dessus de 


l'effort d’un conseiller de l'Union francaise |! 


de lire ce texte. 

On m'a reproché encore d’avoir parlé 
l'inefficacité actuelle de FO. N. U. A ce 
sujet, je m'excuse, mais j'aurais dû faire 
un historique. Je déplore l’inefficacité de 
l'O. N. U. je la trouve extrêmement triste. 
On de de familles nom- 
breuses, J'en suis un moi-même et je dé- 
plore qu'il n'y ait pas une institution qui 
fasse qu'en voyant mes enfants, j'aie une 
+rtaine garantie de l'avenir. 
Mais «si je di pl fait, bien 


constater historiquement celte inefficacité 


pères 


{ 


ce 


je dois 


et vo qu'actuellement, un certain nom- 
bre de conflits, un très grand nombre de 


pas été résolus par PO N EL 
+ \ VOII qu'elle a été plus un 
balaille de la guerre froide 


de 


qu'un instrument de conciliation 

fait, d'ailleurs, je tiens à rectifi 

) à Cité avec une certaine 

- que j'avais indiqué dans mo t 
rit qu'il dans not Sprit 
non de supplanter mais 
Servir d ‘értains éléments de Ia charts 
pour corriger la facon dont les t S 
étaient interprétés ou ne rendaient 

Par conséquent, nous tenions à rest x 
jours dans le cadre de l'O. N. I =” 
est un des points par lequel je veux ter. 
miner — us voulons l'organisatio 
l'Europe, mais surtout l'organisatio 
mond ct par-dessus tout, ut \ table 
paix. idissements à qauchi 
cent) 


le président. Personne ne den 


plus la parole dans Ia 
rale 7... 

La discuesion générale est clos 

Je consulte l’Assemblée sur le 
à la discussion de la proposition 

(L'Assen Lblée. co sullée. dé: ide di te 


ser à la discussion de la propositio 


M. le président. Je donne lecture à 


propo 

« L'Aésemblée de l'Union franc . 
vite le Goux iement à prévoir 
projet dé le ncernant la désignati 
lélégués de la République frança 1 
l'Assemblée consultative européenne, Ja 
participation ir la représentati de | 
sembice de nn francaise les dé] 
ments et teriloires d'outre-mer et es 
territoires et Etats associés, » 


demande la 
Je vais meltre aux voix la proposition 


le président de la commission, Je de 
mande un scrutin publie 


M. Jean Curabet. Le groun 
niste dern le égaicment un scrutin P 
bi 

M. Thémia. Je demande Ja parole p 
expiiquer vote 

M. le président. La parole est à M. Thé. 

M. Thémia. Le groupe du mouvement 
républica popula re votera la pl sition 
qi nous est soumise, parce qu esime 
que l'Union française, entité ind «oluble, 


it participer 
telle à tout 
comme à toute 
quelle de 
géographiquement 

Notre collègue, M. Zinsou, a parfaite- 
ment fixé la position des peuples d’outre- 
mer face à cetle Europe qui ée cherche et 
à laquelle ils ont si souvent apporté leur 
contribution. 
urquoi mon 
texte qui tend à faire partie 
pies d'outre-mer à ce que l'on a ei 
parfaitement, selon nous dénommé : 
Union européenne. (Applaudissements au 
cenire.) 

M. le président, La parole est à M. Abdes 
selam. 

M. Abdesselam. Mes chers collfgues, je 
volerai avec enthousiasme la proposition 
qui nous est présentée, d'abord parce 
qu'elle correspond à mes sentiments per- 
sonnels, et parce qu'ensuite elle répond 
aux sentiments et aux vœux du pays que 


ut entièr en tant que 
organisme international 
entente régionale à la- 
parties 6e trouverait 
intéressée, 


ses 


C'est po volera co 


per peu 


groupe 


je représente, l'Algérie, qui à toutes les 
guerres a payé une large contribution. 


Par 


comme 


conséquent, et personnellement, et 


représentant de ce pays, je ne 


négligerai rien en faveur de la paix. (Ap- 
plaudissements à gauche et au centre.) 


À 
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| | 
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+ 
pu ce d qui € ince pro- | 
4 
Je 
Le 
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“ 
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lé 
1 
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" 
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M. Alfred Bour, 


M. le président. es \ 


lement 


président de la commission du rè- 
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u, le président. } | 
| A | 
| | 
u le président. 
f 
sé M. le président. 
; M. le président. 
à 
| à ; 
| 
REGLEMENT DE L'ORDRE DU JOUR 
| Mal À té | 
le président. | | 
| 
M 
à | | un 
gas 
| UM. | 
(| 
| \ 
3 1948, | 
4 | | 
| 
an | | 
| 
| 
\ M l'exel | \ à 
t | | | à 
+ 
rie | 
| 
x | 
| | | 
| 


f{ 


Propositions de la conférence prescrite par 
L reglement de l'ASsem- 


l'article 41 du 9 
blée de l'Union française. lant à 
4 


r 


«il 


1 
| 
à 
à: 
GS 
re 
| 
4 
] 
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ANNEXE Une de t ent adoptée, méme à 


au proces verbal de la conférence - | 2. 
des présidents, nt vour bases L 
| 101 doit 
t dit, appartie une adtinistra 
M. Antonini 
embre 19 ANNEXE AU PROCÈS-VERBAL 
{ DE LA 
j ess seance du jeudi 9 juin 1949, 


SCRUTIN (N° 62) 
À M. Vendenboomgaërde Sur position 1! 


OC ESTIONS ÉC ÎITES Cnt voté pour : 


MEM à LA PRÉSIDENCE DE L'ASSEMBLEE 


MM | Estèb 
L'UNION FRANÇAISE Abdesselan Fourcade. 
Anmed Kotoko | Gaig 
Alifa 
An à jes 60 et 81 du règie- | Alluy Gentet 
micut, ainsi conçus And Max 
| Ant 
: « À 80. — Tout con: r qui désire po- | |; | Giar 
ser une question € le au Gouvernen en à 
remet Le terte at pré lent de iblée à du, | \{ 
qui le communique au Gouvernemer nt. | Bela bed 
Les qaut ms écrites doivent étre som 
matrement rédigées et ne contenir aucune | M 
#npulation d'ordre personnel à de | 
être posées que par un seul co eiller el à lan 
un : et l' Hnistre. | Bass | lan 
« Art. 81. — Les queslions écriles sont pu | Bouda Fran Kemai k 
Uliées à suite du compte rendu in extens0; | La Graviè 
dans Le m qui cefct publi (ion, Les Boul La Vasseln 
réponses des vainistres doivent également y | Bourgarel Mile Le Per 
être publié. | Bot Le Brun Kéris 
Les ministres ont toulefois la facullé de Mr { ni 
4 déclarer par écrit que l'intérêt public leur | Can | Mme Lefauci 
int lit de ire o a titre ext eplio? nel, Catr Le G il 
qu'ils réclament délai sui plémentatre pour { LEA 
SU 110 peut eïcéder un | kkal Daho Loneuet 
moi | Chevance-Bertin Mademba Racine 
e Toute question écrite à laquelle & n'a Pas | Général), Mme Malroux. 
Re été répondu dans les délais pré us ci-dessus | Cianfarani. Meyer 
est conve » en question one Si son auteur | Conombo (Joseph). Michard-Pellissier 


$ le demande. Elle prend rang an rôle des ques- | Coquart. Monnet 
tions orales à la duie de cetie mande de | Cortinchi (Guidicello).} Montrat 
| Corval Mme Emilienne 
4 | tes Moreau 
| Coube Saïd-Ali), Moreux (René). 
FRANCE D'OUTRE-MER | de Narbonne 
e1Ina5,. Æ#0n). 
30 Q juin 1949 M. Motais de Narbonne | Detraves (Guillaume). | Naroun. 
expose À M. le ministre de la Franos d'outre- |! Dion Babakar. Oucdraogo (Bougolt- 
mer que les textes en vigueur attribuent le | Dorange (Mi hel). TaOUA) 


Simon (Pau! 
Polvcarn Sok 
| Ram PI 
| Randrelsa Ra S 
| 
Razafial S g 
| 1 (G “ouvanna 


Ont voté contre : 


> 


Boitea | Mo { 
B | Arnira 

| Où 

(hassio | Pic 

Comiti | Pla 1? 
CuraD 

Do 


Se sont abstenus volontairement: 
MM | Daber {Jules 


Abbas | Dadet 
Arbousster (d';). Dar!a 
Boubou (Hama), | f#on 
Bouraendijel. Nigna 
Coulibaly (Mamadou 


N'ont pas pris part au vote : 
MM. | Oudard 
Ibrahim (Babikir), Mrne la Fine 
Lapart, peang Yukanthor, 
Laurin. 


N'a pas pris par au vote 


forméim à l'arli réglementY° 


Excusé ou absent par congé: 


M Aakhdari 


N'ont pas pris part au vote: 


M. Daniel Boisdon, président de l'Assembléa 
ds l'Union française, el M. Laurent-Eynac, qu 
présidait ja séance, 
Les nombres annoncés en séance avaie * 
été ae : 
Nombre des volants. 147 
Four l'adoption, 12 


Contre 2 


inôme classement et les mêmes échelles de |} Dumas. Pan Yung. Mais, après vérification, ces nombres onf 
traitement aux professeurs agrégés du cadre | Ebédé. Pe retti P été rectifés conformément à la liste de scru- 
normai (enseignement d ‘cond degré) et ! Esnault (Yvon). Perier, ün ci-dessus, 

raris. — Imprimerie des Journaux officiels, 91, quai Voltaire 
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# 
1 
Rosfelder. létau. 
| Saidon Dijerrmak Ouk 
| Issoutou), | Tou 
| Sarraut (Alberl), | Vendenboomé 
| Savary. | Mme Ma » à 
| de 1 Verger, 
| Jonatha Vinige 
| | Vivier 
[A 
| | Ya Do Le 
| Sim Var. 17 1 
| Lich | 
| Mile Allemandi, | MI La! 
La ru | les populatio d'outre-mer à Arnault. tulissie 
année 10401 tendant à lever ls l'A | Lombardo, 
Mme Bertrand. | Mionot. 3 
jarb 
Pour l'a 1 
ir l'adoptio so 119 
h14 1 l'1 fra \i 
| 
À 
M. Barbé. 
1 


+ 


